
2S2 MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENT]FTQUES, POLTIQUES ET LITT[RAIRES.

laquell M. le curé devait partir : C'es bon, dirent-ils, nous luiferons la mélange, ni souillure, doil ns le Iles-lhasto sein de la Vierge Marie. On y
conduite. impime Pimage d'un rgeu, svmbole le cCt Agneau s:ns taehe, qui S'est

Quand ils fîtrent tous éloignés, la fidèle Marthe apprit ili son maitrc que le imllio!é sur l'autel de la Croix, pour la rédemption des hommes. On se
lendemain toute la paroisse serait debout pour l'accompagner jusqu'aux limi- sert l'eui-hénite ; élément doit Dieu lIii-itlumte S'est servi, pour inisii: uer de
tes dc la paroisse. itranois Sneremens, et opérer tl'iéatans prodiges, tanît dans l'anicieinne que

-- Pour leur éviter cette peine, poutr ne pas les déranger de leur travaux danuîs la nouvelle Alliance. On v mêle du ltaliume, pour signitier cette bon.
dans ce moment de pèche, je partirai à quatre heures du matin au lieu de ne o!eur de -lIss-Chrilt que les lidèles doivent répandre, par toilles leurs
partir à six et quand ils viendront, vnus leur direz, Marthe, que pour éviter actions et par toutes leurs paroles. L'Un y verse cnfin du Saint- Chîrém
le d ch irement de n ou veaux ad lieu, je suis parti aan i le jour et q ueL ma dont on se sort dis lail conseratien dt tout qui est spcialement detinü nu'
dernière messe a étò dite pour eux. culte dit Seigneur, tels qie sont les I ses, les A itels et'les lî Ptres. Ce

Je ne sais si Marthe a été indiscrète, si elle a redit à quelques-uns les pro- Saint-Cherome figure la c/lurité, cettu reinîe les vertus.
jets du curé ; mais lundi. dès la petite pointe du jour. le presbytère était Les .'gnus Dei sont dne plonés dans uiti mélange d'eauî-hiit, dle
entouré d'une multitude d'hommes et dle t'ntines. En voy'ant tout ce mnde, baune et de Saint-Clirie. L.e Souveraitn Pontie, avaut et après ces:n.
le prêtre eût été contrarié, s'il n'avait été touché Le cet empressement....En mersons, demande i Dicu, par le r- te bénir, (le sanctilier
passant tt milieu de cette louie, il letr montre l'éclise et leir dit: -C'est l ct île consacrer ces figures, et de leur communiquer une vertu tele, que qui-
qu'il faut que j'aille chercher de la f'orce et de la resignatioi. conque s'en servira, avec une foi pitre et une vraie piété, cin obtienne des

L'églisc fut bientôt pleine ; plts d'une tl'ois pendant la messe, le curé. en grâces et les lveurs particulièree.
se retournant du côté îles l'dèles et en leur donnant la paix dlui Scigneur
sentit ses genoux trembler, le monent île la séparation était venu les inir- ( O R R E S P O N D A N C E
mes, les malades, les aveugles, les estropiés, ceux qui îne pouvaient mari'lber
étaient rassemblés sous le porche, et plusieurs s'oérièrent : Vous nous nban- .11. L'E DI T EUR,
donnez, qu'allons-iots devenir ? Pernietez-moi de vots adresser un pietit conilte-rendîi de la mission

-Mes entas, je pars, mais Die reste avec votus, et !e pasteur qui va ve- (uIe viennent (le donner les R ôvêrends Pères Obla1 dans in paroisse de Saint
nir vous aimera commeje vous ai aiies. .Ioscpi. Rivière îles Prairies. Cette mi-sion s'est ouverte le 2.9 de ianîv:erPour sortir d'Etreit,. pour gagner la p!aine de Snint-Jouin. la côte es t rai- et 'est terinie le tre-ie di cournt sons la direcon dt ré'. P- Supérieur
de et dure ; cependant les vieillards, les femmes, les enins ecompagnaient 1onort. sce'olé de son nouvenu cnfrre l'ére L.éoiird ; à eux deux i
le curé, qui marchait enu téte de ce touchant cortège les anciens de la pa- ont donné lin cours complet île religion: la hajriî et l'enlrenent de cesroisse, les mnrguiliers etaient les plus rapprochés de lu . Sur le lint île la iiistriclicns faites nvec finie et chaleur, d' beaux enntiqules ebntés avec
côte s'élève une croix île pierre parte sur quelques marelles <le granit. là le intosiasme sur les vérités que l'on veliait d'entendre retentir duî haut îLe lacure monta, et, se retournant dlu côté de la multitude qui l'avait suivi, il le- chaire, in nouveauté et la beauté des décorations et îles cerémonies religiet-
manda a haute voix ses, tout cela est bien fit pourii impressionnier heureusenent les e.spri:s et les

-Mes amis, mes entans. me regardez-voîts toujours comme votre pure. curs. Aussi cette belle iiissiii a-t-elle produit les plts beaux Fruits dle salIu-Oui, oi, répondirent des centaines de voix, sept confesseurs nî'ont pas Î-té île trop îais cette petite paroi.sse, tant les con--Eh bien ! on doit obéir a son père ; m-obéirez- vous ? f'esioins Lénérales ont été muipliées. tait n ntvit cœeur de ne rien onet-
-Oui, crièrent les mêmes voix.. Ire pouti se procurer la paix d'uî ne bonne conscience. Le petit nombre tde-Alors, séparons-nous ici obéissant a mon dernier ordre,. redescendez ceux qui s'étaient êuarés dans la voie large de l'inîigîiî ô sont rentrés alvî. cau village, et maintenant que je suis arrivé à la plaine. laissez-moi cheitiei cotrne das les sentiers de ln justie ; tote l paridrs, coeme tnit seî:l

seul ; me séparer tout à fait de vous est un pénible sacrifice, je le fais au pIed homme. s'est app rochée des triun ux îe i pénitence avec mni preement
de la croix...Mîes enfans, cette croix nous donne à tous rendez-vous dans une puis a participé an hanquet sacré. pour s'y nourrir ili pain des forts, et n:ar-céleste patrie, ou il n'y aura plus de départs !...adieu !...adieu -her de concert à la conquéte du rovaîîîme célestA Ain l'lbtenir cette vertu-B nissez-nous. cria la foule qui coîuroine toutes les autres, la persévècurnitet'. presque toiittes les filles !e laDes marches du Calvaire, les yeutx pleins do larmes. !es mains élevées et paroisse se sont enîrôlées sous la lianiiiére île la sainte 'Vict. et unc-bonnr
etendues, le prêtre béit aimsi la foule agenouillée: partie des hommes sous celle de la tempérance totale. Au~1départ des mii is-Que le Dieu qui murit les mois-ons. bénisse vos récoltes sionnîîaires, tous les paroissiens pressés anior 'eutx leur ont Fi bien exprimé

Que le Dieu qui commande aux flots, les arrête au seuil île vos demeures. leur reconnaisance <le les coeurs se sont attendris et les Iarmires onmt coulé eo
Que le Dieti qui rendit par uta miracle la pe-le de ses apôtres abondante, part et d'atre. C'est une i-i helle chose rie la reconnaissancc ! rien qu'à ln

emphsse vos filets. voir expriiiée. on en est ravi jtsilu'aux larmes.
Qua le Dieu ui donne la pâture aui petits oiseaux,. donne toijouis, par Le docteur Meilleur. surintendant de leiulcntion, qui se tiouvait là Irles mains de la Charne, du pain aux pauvres ! . ._ita de la circonsnt'ilce pour ;tdresser quelques mîots à lassemblée sur ai .ié-
Que le Dieu qui a ime les saites amitiés. rende celle g existe entre oui et cessité de P'dueaioa du peuple ; enre autres choses,t leur l:t que la religio

moi durable et forte,nialgreé notre séparaton.. mes erifatns¡pr;ez pour moi, com- tatholique dont ils tfainient li ureusemten tprfesion étnit iic d'ue hoinn.
me 3e pr.erai pour vous. éducation qu'il aimnait à considérer la r eigion -t Péduration comme de u

C'était avec ces paroles que le ministre de Dieu bénissait ceux dont il s'é- sieurs (lui se tenaient par la main, pour mieux se soutenir qu'ils ie pouir
loignait, et pendant cette béùnédiction, les malades et les inirmes <ui mtnwint raient conserver ltir nationalité qu'à Paide de la religion île leurs pères. e
restes sous le porche de l'église sonnaient les cloches, comme pour répondre le P'detication qu'ils donnernient fi leurs enfans ; quees belles terres défrià sa voix. ciées et arrosées parles sucuirs deleurs nincêtres passeraient enfin des Imlaini

Souvent quand on raconte, on sent l'insuflisaiice des mots, on voudrait être étrangères, s'ils tic faiisaient ait plutôt les saîcrifices liécessares pour ntimet.peintre, avoir une toile, des couleurs, des pimceaux. et pouvoir faire utn ti- leurs enfans au itniveau des connnissances actuelles, e-tc. Le Père Léonarî
bleau vrai de ce que l'on ne dit pas comme on voudrait le dire. ava t aussi dit umi mt sur l'avantae îl'utne bonne éinticaiioni, fnit pr renier.

Figaîrez-v'ous, debout sur les marchez dii Calvaire rustique, au piedl de la cies à soi lotir les gens le la très bonne volînió quils avaieni montrée dans
croix, le jeune pretre, les bras levés, les mains étendues, beîmîssantt la foule tît le cours de ette bpe mission, et nue lout le resto avec Fédation
des pécheurs, les paysans agenouillés sur le chein avec leurs femmes et letr serniet donné par surcroit, r /rce osmnia mi/jicieiir rdd.
leurs filles ; les petits enfans sont venus se grouper tout à côté du curé. leur Rivière des Prairies, 10 fïvrier 181.3. UN TEMOTN.
meiUleur ani, qui reélait sans cesse comme sont divin maitre: Laissez, lais- -________U

sez les petits venir jusqu'à moi. .X. L-D7TTE UR
Puis ait bas de la 'ôte, sur le rivag , entre les Lalets et les prairies, le petit

villae d'Etretat avec sa vieille églisec et so ire ts htrlesé prairi le r pett Le! sieur Toîsephu Cas1v-aîîî, que l'oi) pon't Fans cianitîte appeler.auIIjir-
vlg Erav savocimetre hérié dle croix mor- îd'hui flcteur d'Orgues, vient l'achever à Ste. Thérèése de mainvile u

tuaires ; au del la vaste, la majestueuse mer n-y a-t-il pas l île iquoi inI- orgue qlte ceux qui voudront l'acheter pourront iire visiter par des hommesror un peint'e ? ARNOLD. de l'art et par des connaisseurs en harmonie. Cet orgue se compose
- o . d'une granide fICie ouverte ; 5 d'u n .îîi de qui nte

USAGE DES AGNUS DET, 2 0 . d'un bourdon G - d'une ituliine ;
Bll•tITs ET coNsAcR.C2s PAR LE SOJvERAiN PONTIr. 3 . d'un principal ;7 . d'tiune trompette (excellente).

Traduction d'un écrit sorti des presses de la Chambre Jpostolique, . d . d'une douublette ;
à Rome, 1S4-3. Tous ces jeux servent pour toute Pétendue di clavier.

C'est par un uîsage trés-ancien dans 'Eglise Romaine, que les Souverains- Il a en outre ui jeul d'écho oui suiell uqui fut un très-hon etl'et. Il con>-
Pontifes bénissent et consacrent des figures île cire, appelées communément prend guatre jeux : un principal ; un bourdun ; une flûte ouverte : un hautbois.
./gnus Dei. L'ordo Romain, qui, nu jtgemetnt des savants,t remonte au--dlà 'on a cru faire assez l'éigo île cet instrutnment en disant qu'on le soumet àdu huitième siécle, indique cet usage: le cérémonial de la méme Elise Ro- l'examen des ecnnaissetrs. Leffet qu'il produit dans l'glise de la paroisse
maine détermine la matiére, la forme et les prières qui doivent être cm- Sie. Thérse (qui n'a pas moins de cent inunruate pieds die long), donne à
ployées dans cette consécration, et qui ont tolutes des significations saintes et supposer qu'il peut convenir à la plunart le nos églises le campngne.
mystiques. L [,e sieur Csavanut est prêt à entreprendre îles orgues île toutes dimension,Ces .flgnus Dei sont faits de cire blanche, pure et vierge, qui représente et il fern son possible pour mériter Penuneiment îe ses compatriotes caria-la nature iumaine que Jésus-Christ, par sa vertu dimine, a prise, sans aucuu diens et de tous ceux qlui voudront l'honorer. de letur patronage.


